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Ouverture — L’ignorance est l’ennemie de la foi
  

C’est une partie des Évangiles tellement importante qu’il nous faut prendre 
le temps de relire ces récits. Il ne suffit pas d’entendre leur proclamation lors 
des liturgies du temps pascal. Il faut les lire de près, j’allais presque dire les 
connaître par coeur. 

Serait-ce par ignorance que tant de chrétiens baptisés ne croient pas en la 
Résurrection du Christ ? Saint Jérôme (+420) nous prévenait : « L’ignorance 
des Écritures, c’est l’ignorance du Christ ».

Notre foi en la résurrection repose sur les récits des évangélistes, les 
témoignages des apôtres. « Si Christ n'est pas ressuscité, … votre foi aussi est 
vaine » (1 Co 15, 14). 

Je vous propose un petit parcours tout simple. Il peut être complété par des 
études plus longues qui vous sont proposées en note, parce que déjà en ligne 
sur le site petiteecolebiblique.fr. 

Pour les personnes qui souhaitent une réflexion en rapport avec le point de 
vue de l’historien, elle pourront lire l’article « Rencontres du 3° jour », placé en 
annexe. 

   ©   Dominique Auzenet +
Mai 2015. 2° éd., mars 2023 

Image de couverture
Matthias Grünewald, Résurrection, Rétable d’Issenheim, Colmar.

https://fr.wikipedia.org/wiki/J%C3%A9r%C3%B4me_de_Stridon
http://petiteecolebiblique.fr
https://webmuseo.com/ws/musee-unterlinden/app/collection/expo/19?lang=fr
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I. LA DÉCOUVERTE 

DU TOMBEAU VIDE

La Résurrection du Christ, les Saintes Femmes au Tombeau, et saint Dominique, entre 1437 et 1445

Les femmes vont au sépulcre avec les aromates — Lc 24, 1-7
Le groupe des femmes qui avaient suivi Jésus tout au long de ces trois années 

veulent accomplir sur son corps, « le corps du Seigneur Jésus » écrit Luc, les rites 
funéraires juifs. Elles apportent des aromates. elle constate que la 
pierre………………………………………  elles ont l’apparition de deux anges qui leur 
adressent une parole demeurée célèbre dans une hymne liturgique : 
« Pourquoi………………………………? »  Ils font appel à leur mémoire des paroles 
de Jésus, en particulier les annonces de la passion qui contenait aussi une annonce 
de la résurrection1.

Date :

Elles deviennent témoins du Ressuscité sans l’avoir vu — Lc 24, 8-12
À proprement parler, les femmes n’ont pas vu Jésus ressuscité, du moins dans le 

récit de Luc. Elles sont dans la même posture que la nôtre, portant un message de vie 
auprès de ceux qui les entourent. Elles ne s’appuient que sur la vision du tombeau 

1 Voir la PEB n° 107, Visite au tombeau vide.

https://petiteecolebiblique.fr/
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vide et les paroles des anges. Malheureusement les disciples prennent cela pour du 
délire, pour du………….

>  Accorde-nous Seigneur de ne jamais nous décourager lorsque notre 
témoignage n’est pas reçu. Donne-nous de garder précieusement la certitude de nos 
convictions de foi comme une joie qui nous anime, pour la communiquer.

Date :

Jésus apparaît aux femmes — Mt 28, 1-10
Le récit de l’évangéliste Matthieu contient un autre témoignage. Non seulement 

les femmes ont eu l’apparition d’un ange, mais Jésus lui-même leur est apparu leur 
délivrant un message missionnaire pour les disciples. ceux-ci doivent partir 
pour……….………. et c’est là-bas que Jésus leur donne rendez-vous. cette précision 
géographique est donnée aussi bien par les anges que par Jésus. Il faut dire que la 
Galilée, sur laquelle se clôture l’Évangile de Matthieu, représente le monde des 
nations païennes.

> Lorsque Jésus nous donne une expérience spirituelle personnelle, ce n’est pas 
pour la conserver précieusement comme un bien propre, mais c’est pour en 
témoigner ouvertement à tous ceux qui ne croient pas, sachant qu’il nous…………..  
en Galilée.

Sous ce lien, vous pouvez télécharger un diaporama sous forme PDF et/ou MP4
Jésus-Christ ressuscité

300 oeuvres d’art associées à des citations

Date :

Pierre et Jean vont au tombeau — Jn 20, 3-10
L’évangéliste Luc ne fait qu’une simple allusion (24, 12) à cet épisode, tandis que 

Jean le développe. Juste après la visite des femmes au tombeau, Pierre et Jean s’y 
rendent eux aussi. Le récit de Jean est finement rédigé : il souligne la rapidité de 
Jean, comme s’il avait des ailes, ainsi que son acte de foi ultrarapide, manifestant 
ainsi son grand amour pour Jésus. Et cependant, il est dit aussi qu’il respecte la 
préséance de Pierre. C’est pour nous comme un repère : dans l’Église, l’élan 
mystique doit être mis au service de l’autorité hiérarchique.

Date :

http://www.professeurs-medecine-nancy.fr/diaporama_noli_me_tangere.htm
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Il vit et il crut — Jn 20, 3-10
 Si Pierre est entré le premier, c’est cependant Jean qui croit le premier2. La vision 

des linges gisants à terre, aplatis comme si le corps en était sorti, fait jaillir de son 
cœur l’acte de foi en la résurrection de Jésus. Simplement, deux mots : 
«…………….……….».   La vénération du suaire de Turin nous rappelle l’importance 
de cet épisode dans la démarche de Jean ; on a quelquefois besoin de détails 
secondaires pour nous mettre sur la voie de l’essentiel. Pierre est plus lent à réagir, 
plongé dans l’étonnement, voire l’admiration de ce qui est arrivé. Quel 
bouleversement !

Date :

Écouter cette Hymne Pascale (Emmanuel)

2 Voir la PEB n° 60, Le disciple que Jésus aimait.

http://petiteecolebiblique.fr/pdf_bible/hymne_pascale.mp3
https://petiteecolebiblique.fr/60-le-disciple-que-jesus-aimait/
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II. JÉSUS RESSUSCITÉ APPARAÎT À 
TOUS LES APÔTRES

Son corps ressuscité est son vrai corps — Lc 24, 36-43
L’évangéliste Luc écrit en direction  de lecteurs grecs, pour qui parler de 

résurrection était une mauvaise nouvelle ; on connaît le mot de Platon, « le corps est 
la prison de l’âme ». Ils se représentaient l’au-delà comme une délivrance des limites 
du corps. C’est pourquoi Luc insiste fortement sur la réalité du corps de Jésus 
ressuscité. C’est bien le même corps qu’il avait auparavant, puisse qu’il 
montre…………………………………. qui portent les stigmates glorieux des clous de 
la Croix. Il va même jusqu’à manger devant les disciples ébahis ! Il n’est pas 
un……………..  comme la crainte a pu le leur faire croire. Jésus pointe deux obstacles 
à la foi : le trouble, et les doutes (v. 38).

Date :
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Les Écritures annoncent, prophétisent sa résurrection — Lc 24, 44-49
Jésus ne se contente pas de cette expérience qu’il leur donne de sa présence de 

ressuscité. Il tient à fournir en même temps une catéchèse fondée sur les Écritures 
qui annoncent sa passion et sa résurrection, ainsi que la mission de sanctification par 
la prédication du « repentir en vue de la rémission des péchés ». La mission s’appuie sur 
la catéchèse biblique autant que sur l’expérience spirituelle. 

> Est-ce que je donne suffisamment de temps à la lecture biblique, et à une 
formation catéchétique me permettant de la comprendre ? Par ailleurs ai-je bien 
compris que l’essentiel de la mission est de vivre et d’annoncer la conversion, alors 
qu’on nous présente aujourd’hui la recherche de guérison et de bien-être comme 
centrale ?

Date :

Si je ne vois pas, si je ne touche pas… — Jn 20, 24-29
Chaque personne se situe différemment devant l’annonce de la résurrection. 

Thomas3 est le symbole de tous ceux qui veulent donner le primat à l’expérience 
sensible au détriment de la foi. Nous sommes entourés de gens qui nous lanceront 
toujours cette affirmation contradictoire : « moi je ne crois que ce que je vois ». Nous 
mesurons mieux le privilège des apôtres : la vision. « Nous avons vu le Seigneur ! » 
Pour tous les autres, l’accès à la foi passe par l’accueil d’un témoignage qui les 
précède. Seul Thomas aura droit à la fois au témoignage et à la vision !

> Jésus n’a pas fait de reproches à Thomas ; demandons la grâce de la 
bienveillance à l’égard de tous ceux qui récriminent devant la difficulté de la foi.

Date :

Mon Seigneur et mon Dieu — Jn 20, 24-29
Jésus accueille Thomas avec ses limites, avec sa souffrance aussi, et s’offre aux 

constatations sensibles qu’il souhaitait accomplir. Cela le désarme totalement, et cet 
abandon de Jésus entre ses mains ouvre le cri de la foi en son cœur : « Mon Seigneur 
et mon Dieu ! » Jésus cependant prévient : « Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont 
cru ». Le régime normal de la foi en la résurrection se passe de l’expérience sensible. 
Croire en la résurrection, ce n’est pas accéder à une expérience paranormale, c’est 
croire en Jésus ressuscité, en Dieu fait homme qui a vaincu la mort.

> Exprimons notre foi en Jésus, comme Thomas : mon Seigneur et mon Dieu !
Date :

3 Voir la PEB n° 91, Thomas, de l’incrédulité à la foi.

https://petiteecolebiblique.fr/91-thomas/
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Dans la liste de Paul, un groupe important — 1 Co 15, 3-8
Paul, le missionnaire et le prédicateur, dispose de sa liste des témoins des 

apparitions. Parmi les bénéficiaires, il nomme en passant un grand groupe de 500 
personnes à la fois, dit-il. Face à un légitime étonnement 25 ans après cet événement 
qu’il est seul à rapporter, il précise : « la plupart d’entre eux demeurent jusqu’à présent et 
quelques-uns se sont endormis »; on pouvait donc encore les rencontrer à cette époque. 
Cette apparition à un grand groupe est un peu l’exception à la règle : « Dieu l’a 
ressuscité le troisième jour et lui a donné de se manifester, non à tout le peuple, mais aux 
témoins que Dieu avait choisis d’avance, à nous qui avons mangé et bu avec lui après sa 
résurrection d’entre les morts » (Ac 10, 40-41).

Date :

Écouter l’hymne : « Ô Christ fontaine de la vie » (A. Gouzes)

http://petiteecolebiblique.fr/pdf_bible/o_christ_fontaine_gouzes.mp3
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III. JÉSUS RESSUSCITÉ APPARAÎT À 
CERTAINES PERSONNES EN 

PARTICULIER

Giotto, vers 1320, Jésus apparaît à Marie-Madeleine, Assise, basilique inférieure

Marie-Madeleine — Jn 20, 1-2
Les autres évangélistes nous parlent de plusieurs femmes qui se rendent le 

dimanche matin au tombeau pour les rites funéraires. Luc laisse pressentir un 
groupe assez nombreux de femmes (Luc 24, 9-10). Matthieu en fait quasiment des 
témoins de l’instant T de la résurrection (Mt 27, 1-2). Saint Jean, lui, met en relief la 
personnalité de Marie-Madeleine profondément attachée à Jésus. Elle découvre le 
tombeau ouvert, et pense à une violation de sépulture. Elle prévient Pierre et Jean 
avec cette phrase :………………………………………........................... (v. 2).

Sous ce lien, vous pouvez télécharger un diaporama sous forme PDF et/ou MP4
Les « Noli me tangere » (ne me touche pas) dans l’art

plus de 200 oeuvres d’art

Date :

http://www.professeurs-medecine-nancy.fr/diaporama_noli_me_tangere.htm
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Femme, pourquoi pleures-tu ? — Jn 20, 11-15
Le récit souligne les larmes abondantes de Marie-Madeleine, à tel point que les 

anges, puis Jésus lui-même, lui posent la question : « Pourquoi pleures-tu ? » Et Jésus 
précise : « Qui cherches-tu ? » Ces larmes sont l’expression de son grand chagrin 
devant l’absence du corps de Jésus au tombeau ; elle va redire encore deux fois : « On 
a enlevé……………… ! » Elle signifie que Jésus est toute sa vie. Alors pourquoi 
chercher une dépouille mortelle ? Ne lui faut-il pas découvrir le corps du Vivant ? 
C’est à l’appel de son prénom qu’elle découvre Jésus ressuscité à côté d’elle….

> Puis-je dire moi-même à Jésus : « Mon Seigneur » ?
Date :

Va trouver mes frères et dis-leur — Jn 20, 16-18
Marie Madeleine s’est prosternée aux pieds de Jésus. Mais c’est l’heure de la 

mission. Il se doit d’abord à son Père. Il exprime cette exaltation auprès du Père par 
les mots : « Je monte……… » C’est au terme de cette rencontre glorieuse que la 
réconciliation sera totale : « Mon Père et………………»  C’est parce qu’elle l’a déjà 
reconnu qu’il demande à Madeleine de ne pas le toucher, et c’est pour qu’il le 
reconnaisse qu’il demandera à Thomas de le toucher ! Ainsi, celle qu’Hippolyte de 
Rome (4° s.) a surnommée « l’apôtre des Apôtres » s’entend dire : « Va trouver mes 
frères et dis-leur ».

Date :

Les deux disciples d’Emmaüs — Lc 24, 13-24
Le soir même de Pâques, Jésus ressuscité accompagne en personne deux disciples 

désabusés qui quittent Jérusalem. Jésus commence par leur faire exprimer leur 
souffrance et leur espérance déçue (v. 17). Quelle belle pédagogie, qui peut être aussi 
la nôtre lorsque nous abordons nos contemporains marqués par la souffrance et par 
la déception, aussi bien dans leur vie que dans leur foi. La compassion et l’écoute ne 
sont-elles pas le premier chemin pour ouvrir à l’espérance4 ?

> Accorde-nous Seigneur le don de l’écoute de nos frères, et mets dans nos cœurs 
la compassion pour leurs souffrances et leurs déceptions.

Sous ce lien, vous pouvez télécharger un diaporama sous forme PDF et/ou MP4
Les pèlerins d’Emmaüs, cent oeuvres d’art

Date :

4 Voir la PEB n° 33 : Le partage du pain d’Emmaüs.

http://www.professeurs-medecine-nancy.fr/diaporama_noli_me_tangere.htm
https://petiteecolebiblique.fr/33-le-partage-du-pain-demmaus/
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Les remèdes à la morsure du mal — Lc 24, 25-35
Sans doute ne pouvons-nous pas reprocher à nos contemporains leur absence de 

foi en l’Écriture, comme le fait Jésus envers ces deux disciples. En effet, encore faut-il 
qu’ils aient accès à la Parole de Dieu. C’est là le premier remède que Jésus propose à 
la morsure du mal : la catéchèse biblique, l’enracinement de l’espérance dans la 
vérité de la Révélation. Les disciples diront eux-mêmes que leur cœur est devenu 
tout……….., qu’il s’est comme réchauffé à l’écoute de cette bonne nouvelle. Le 
second remède est celui de l’eucharistie, du partage de la vie même du ressuscité. 
« Ils le reconnurent, mais il……………………………».  Comme devant Marie-
Madeleine, Jésus ressuscité s’échappe… L’important est de le reconnaître présent au 
cœur de ce monde, et de l’accueillir en particulier dans le sacrement de l’eucharistie, 
qui nous permet de poursuivre notre route remplis de la force de l’espérance.

Date :

Pierre, Jacques, Paul — 1 Co 15, 3-8
Revenons à la petite liste de Paul, qui mentionne les personnes particulières qui 

bénéficient d’une apparition du ressuscité. Il parle de Céphas, c’est-à-dire de Pierre, 
apparition dont il est question aussi à la fin de l’épisode d’Emmaüs (Luc 24, 34). Il 
est le seul à parler de l’apparition à Jacques, le cousin de Jésus qui deviendra 
responsable de la communauté de Jérusalem (Ac 15, 13 ; Ga 1, 19 ; 2,9). En dernier 
lieu, il parle de lui-même, le converti du chemin de Damas, venu à la foi en Jésus 
quelques années après les autres. Remarquons qu’il n’est pas question d’une 
apparition à la Vierge Marie, qui reste cependant probable : présente au pied de la 
croix, elle est sans doute la seule à croire vraiment en la résurrection de Jésus…

Date :

Écouter la Séquence de Pâques d’Hautecombe (Chemin Neuf)

http://petiteecolebiblique.fr/pdf_bible/sequence_hautecombe.mp3
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IV. JÉSUS ENVOIE LES UNS ET LES 
AUTRES EN MISSION

Duccio di Buoninsegna (début XIV°s.), L’apparition du Christ aux apôtres sur le lac de Tibériade, Museo dell'Opera 
del Duomo, Sienne.

Les Onze en Galilée — Mt 28, 16-20
L’envoi en mission dans l’Évangile selon saint Matthieu est très solennel. Il se 

déroule sur la montagne5, le lieu des béatitudes (Mt 5) et de la transfiguration (Mt 
17). Jésus y apparaît comme LE SEIGNEUR, revêtu de tout pouvoir. L’ordre de 
mission comporte la mention du baptême, avec la formule trinitaire. On perçoit que 
ces paroles de Jésus sont retransmises de l’intérieur d’une église qui a commencé à 
expérimenter sa croissance. La toute dernière parole de Jésus nous conforte dans 
l’espérance : il est avec nous…………………………..

Date :

La rémission des péchés — Jn 20, 19-23
Le baptême est mentionné par Matthieu, et dans l’Évangile de Jean, c’est la 

rémission des péchés au sens le plus large qui est la définition de la mission donnée 

5 Voir la PEB n° 98, Les 7 montagnes de Matthieu.

https://petiteecolebiblique.fr/98-les-7-montagnes-de-matthieu/
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par Jésus aux Onze. Le péché est l’obstacle qui sépare de Dieu, et que Jésus a cloué et 
absous sur sa croix. L’Église reçoit mission du ressuscité de recréer l’humanité, par la 
puissance de l’Esprit Saint. C’est ainsi la Pentecôte qui est évoquée, et le sacrement 
de réconciliation est inclus et valorisé dans cette perspective de recréation, de 
régénération.

> Quelle est ma pratique du sacrement de réconciliation pour ma propre 
régénération personnelle ?

Date :

Au bord du lac, le filet plein de poissons — Jn 1, 1-14
L’Évangile selon Saint Jean met en avant les deux apôtres Pierre et Jean, situés 

souvent en vis-à-vis, on l’a vu par exemple pour la démarche au tombeau. Le 
chapitre 21 est probablement un appendice à cet évangile, et il témoigne d’une 
réflexion plus élaborée sur les missions de l’un et l’autre apôtre. Le début des 
chapitres s’intéresse à ce signe qui avait déjà été donné à Pierre (Luc 5), celui de la 
pêche miraculeuse (« Ce sont des hommes que tu prendras »). Celle-ci est véritablement 
surabondante, universelle (153), et définit la mission de l’Église tout au long de 
l’histoire jusqu’au rivage du Royaume quand paraîtra le Ressuscité.

Date :

La mission de Pierre. Pais mes brebis — Jn 21, 15-19
La mission de Pierre passe par une sorte de guérison du cœur, lui qui avait renié 

par trois fois. Jésus va lui poser trois questions différentes en dégradé, selon les 
nuances du texte grec : « M’aimes-tu d’amour plus que ceux-ci ? » — « M’aimes-tu 
d’amour ? » — « M’aimes-tu d’amitié ? » Et Pierre ne pourra que répondre à chaque 
fois : « Seigneur tu sais bien que je t’aime d’amitié ». C’est un pécheur repenti, conscient 
de sa faiblesse, à qui Jésus confie son Église : « Pais mes brebis ». Il lui annonce son 
martyre : « Un autre te mènera…………………………….». 

> Accorde-moi Seigneur de me confier en la puissance de ton amour et non pas 
dans les capacités personnelles.

Date :

La mission de Jean. Demeurer jusqu’à ce que je vienne — Jn 21, 21-25
Pierre se permet une petite curiosité concernant son frère Jean : « Et lui 

Seigneur ? » La réponse de Jésus demeure énigmatique. D’une part, Jésus confirme 
Pierre dans sa mission de pasteur suprême : « Suis moi », ce qui est valable pour lui 
et ses successeurs. D’autre part, il dit à propos de Jean : « Si je veux qu’il demeure 
jusqu’à ce que je vienne, que t’importe ? » C’est une façon de ne pas répondre à la 
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question posée : on n’en sait pas beaucoup plus sur la mission de Jean. En même 
temps, Jésus affirme que la proximité de cœur qu’avait Jean, « le disciple que Jésus 
aimait », demeurera dans l’Église comme une richesse d’égale valeur à la mission de 
Pierre, jusqu’à la fin des temps… Thérèse de Lisieux en témoigne par ces mots : « Au 
cœur de l’Église, je serai l’Amour ».

Date :

La mission de Paul — Ac 26, 9-23
Il faut encore mentionner Paul, converti six ans plus tard suite à la rencontre de 

Jésus ressuscité dans une vision sur le chemin de Damas, vision dont il devint 
témoin et serviteur. Il évangélisa tout le bassin méditerranéen, L’événement semble 
tellement important à Luc, qui voyagea avec lui, qu’il nous en donne trois récits dans 
son livre des Actes (ch. 9, 22, 26). Jésus donne une belle feuille de route pour la 
mission de Paul auprès des nations païennes : « vers lesquelles je t’envoie, moi, pour leur 
ouvrir les yeux, afin qu’elles reviennent des ténèbres à la lumière et de l’empire de Satan à 
Dieu, et qu’elles obtiennent, par la foi en moi, la rémission de leurs péchés et une part 
d’héritage avec les sanctifiés » (Ac 26, 17-18).

Date :
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V. L’ASCENSION DE JÉSUS

Représentation de l'Ascension, sur le psautier
du roi anglo-saxon Athelstan (Xe siècle).

Des apparitions pendant 40 jours — Ac 1, 1-3
Luc situe chronologiquement l’événement de la Pentecôte 50 jours après la 

résurrection de Jésus. Il sépare cette période en deux moments : 40 jours d’apparition 
de Jésus ressuscité, et 10 jours d’attente de la venue de l’Esprit Saint. L’ascension, 
dernière apparition, est le pivot entre ces deux moments. Mais Luc souligne toute la 
consistance de cette période très particulière : « C’est encore à eux qu’avec de 
nombreuses preuves il s’était présenté vivant après sa passion ; pendant quarante jours, il 
leur était apparu et les avait entretenus du Royaume de Dieu ». Notre propre foi en la 
résurrection de Jésus repose sur le témoignage de ce que les apôtres ont vécu 
pendant ces jours-là.

Date :

Une dernière annonce de la venue de l’Esprit Saint — Ac 1, 4-8
Il est intéressant de constater que Jésus ressuscité n’est plus habituellement avec 

le groupe des apôtres. Il ne fait que quelques apparitions à tous ces groupes et 
personnes que nous avons mentionnés, pendant cette durée de 40 jours. D’une 
certaine façon, Jésus est déjà physiquement absent, et habitue ses apôtres à une 
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présence qui deviendra toute spirituelle après la Pentecôte. Et c’est encore au cours 
d’un repas que Jésus prend avec les apôtres pour la dernière fois qu’il leur demande 
de se préparer à la venue de l’Esprit Saint6 qui va prolonger sa mission pendant tout 
le temps de l’Église. « Vous allez recevoir une force, celle de l’Esprit Saint qui descendra 
sur vous. Vous serez alors mes témoins » (v. 8).

Date :

L’Ascension de Jésus et l’annonce de sa venue glorieuse — Ac 1, 9-11
Le récit est sobre : « A ces mots, sous leurs regards, il s’éleva, et une nuée le déroba à 

leurs yeux ». Écho de l’expérience des disciples d’Emmaüs : « il avait disparu de devant 
eux » (Lc 24, 31). C’est maintenant le temps de l’Église, le temps de la mission, 
conduite par l’Esprit Saint qui va venir. Mais une dernière annonce importante est 
donnée par des anges : « Jésus, viendra comme cela, de la même manière dont vous l’avez 
vu s’en aller vers le ciel ». La liturgie nous le faire dire à chaque eucharistie : « nous 
attendons ta venue dans la gloire ». « Amen, viens Seigneur Jésus » (Ap 22, 20).

Date :

Écouter l’hymne : « Gloire à toi, Seigneur des puissances » (A. Gouzes)

6 Voir la PEB n° 9, L’Esprit Saint.

http://petiteecolebiblique.fr/pdf_bible/gloire_a_toi_sgr_puissances_gouzes.mp3
https://petiteecolebiblique.fr/9-lesprit-saint/
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CONCLUSION — Et après ?

L’Ascension depuis le Mont des Oliviers laisse les Apôtres dans des sentiments 
partagés d’enthousiasme, de peur, d’espérance, d’interrogation, d’attente, de regret 
(des apparitions), de certitude, et de perplexité. Que s’est-il passé dans les jours 
suivants, qui ont précédé la Pentecôte ? 

Lorsqu’on regarde de près les Évangiles, les Actes et les Lettres des Apôtres, on 
constate à quel point ce temps d’une dizaine de jours a été fécond :
◦ Séparation d’avec Jésus
◦ Annonce de sa Venue glorieuse
◦ Prise de conscience de son exaltation à la droite du Père
◦ Apprentissage d’une obéissance plus profonde aux paroles de Jésus
◦ Prière pour attendre et se préparer à la venue de l’Esprit Saint
◦ Complément du groupe des Apôtres avec l’élection de Matthias
◦ Accueil de l’Esprit Saint

Je vous renvoie à une petite étude biblique déjà en ligne : Entre Ascension et 
Pentecôte qui pourrait faire une suite logique à votre travail sur les apparitions du 
Ressuscité…

Plaque de cuivre émaillée de Limoges (vers 1250), représentant la résurrection de trois saints. Le texte : Propositio fixo 
crucifixus cu(m) crucifixo, signifie Projet immuable du Crucifié. Avec Christ crucifié.

https://petiteecolebiblique.fr/category/047-entre-ascension-et-pentecote/
https://petiteecolebiblique.fr/category/047-entre-ascension-et-pentecote/
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RENCONTRES 

DU 3° JOUR

Rapportée par les Évangiles sur la foi des témoins ayant rencontré Jésus 
vivant après sa mort, la résurrection du Christ est le coeur même de la foi 
chrétienne. Elle est de ce fait l’événement le moins évident à vérifier pour 
l’historien.

Hendrick van den Broeck, vers 1575 - Chapelle Sixtine (Rome)

P. Olivier-Thomas Venard, o.p.
Agrégé de lettres, docteur ès lettres et en théologie, Olivier-Thomas Venard est 

professeur de Nouveau Testament à l’École biblique et archéologique française de Jérusalem, 
dont il est vice-directeur. Il est le directeur in actu du programme de recherches « La Bible en 
ses traditions ».

Article publié dans le Hors Série Le Figaro, Jésus-Christ cet inconnu, 2019, pp. 
115-122.
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Depuis les origines, l’affirmation que le Christ est ressuscité fait l’objet de doutes (Mt 28, 
17 ; Lc 24, 10-11) et de tentatives d’explications alternatives. L’Évangile en donne lui-même 
une, attribuée à ceux des Juifs qui ne croient pas en Jésus (Mt 28, 13-15), qui fut diversement 
reprise par les philosophes platoniciens antichrétiens comme Celse, Porphyre, Julien, 
jusqu’aux modernes comme Hermann Samuel Reimarus ou David Friedrich Strauss et leurs 
épigones journalistiques d’aujourd’hui : les disciples seraient eux-mêmes venus faire 
disparaître le corps.

Il faut dire que la fin des quatre Évangiles canoniques est intrigante : ce sont des textes 
énigmatiques qui racontent des rencontres de Jésus, vivant au-delà de sa mort, avec diverses 
personnes, surtout des femmes. Ils semblent peu harmonisés, car les individus ou les 
groupes qui font cette expérience ne sont pas les mêmes. Pis, le finale de l’Évangile de Marc 
a tout l’air d’une compilation résumée des trois autres.

Tandis que les rationalistes mobilisent le dossier pour réfuter le christianisme comme 
une illusion, les croyants y trouvent occasion d’approfondir leur foi en ce dogme central du 
christianisme et de la civilisation occidentale : « si le Christ n’est pas ressuscité, notre 
prédication est donc vaine, et votre foi aussi est vaine » (1 Co 15, 14). La foi dans leur propre 
résurrection s’enracine dans celle du Christ (Ac 26, 23 ; Rm 6, 5, etc.).

Comment comprendre que le fait le plus important pour la foi soit l’un des moins 
évidents à vérifier selon la manière moderne de faire de l’histoire ? Pour commencer à y 
répondre, rappelons d’abord la façon dont la résurrection de Jésus se présente à l’historien.

DES TEXTES QUI SE RAPPORTENT À UN ÉVÉNEMENT DANS 
L’HISTOIRE

Un fait attesté primitivement, mais indirectement
Les textes qui parlent de la résurrection de Jésus remontent aux tout premiers moments 

du christianisme. L’une des plus anciennes traditions écrites se trouve dans la première 
épître aux Corinthiens, datable entre 53 et 57. En 1 Co 15, 1-11, Paul livre son « Évangile » 
comme une annonce qu’il affirme avoir lui-même reçue (pas inventée) : JÉSUS, LE MESSIE, 
EST MORT ET RESSUSCITÉ POUR LE SALUT DES HOMMES ! Il le tient probablement des 
enseignements reçus lors de son baptême par Ananie à Damas (Ac 9, 18), vers 34-37. Juste 
après la mort et la résurrection de Jésus, l’Église détenait donc déjà le cœur du Credo.

Pour autant, les textes primitifs sur la résurrection de Jésus ne la décrivent jamais 
directement. Ils l’évoquent indirectement, dans ses suites, à travers trois signes principaux. 
Le premier est le tombeau vide : même les adversaires du christianisme naissant s’y heurtent 
et doivent lui trouver une explication (d’où la légende d’un vol du cadavre, qui trouverait 
des échos dans la polémique séculaire entre juifs et chrétiens jusqu’à nos jours dans les 
Toledot Yeshu). Le deuxième, ce sont les linges funéraires retrouvés roulés, en place, et non 
pas en vrac comme s’ils avaient été arrachés (Jn 20, 6-7). Le troisième, ce sont les témoins de 
rencontres avec Jésus vivant après sa mort, qui affirment avoir « mangé et bu avec Jésus 
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après sa résurrection d’entre les morts » (Ac 10, 41), qui ont touché ses mains et ses pieds (Lc 
24, 39).

Un fait compréhensible dans la culture ambiante
Dans la culture de Jésus et de ses disciples, de tels signes pouvaient laisser conclure qu’il 

était bien ressuscité.

L’insistance sur la tombe, d’abord. La présence de témoins certifiant que le tombeau était 
vide avant qu’on y mît Jésus et qu’il avait été bien gardé n’était pas superflue, car les 
environs de Jérusalem au Ier siècle étaient pleins de tombes, et la prédication de la 
résurrection supposait que l’on sût précisément où Jésus avait été enterré et dans une tombe 
difficile à piller (tant les nécromanciens prisaient les restes de condamnés). Quant à la visite 
à la tombe, elle aussi est vraisemblable. Les Israélites du Ier siècle vénéraient certains morts, 
un peu à la manière dont Grecs et Romains vénéraient leurs héros. On venait en pèlerinage 
sur leurs tombes prier ces saints juifs — pratiques discutées en Mt 23, 29-36 ; Lc 11, 4 7. Le 
motif de la sépulture vide, enfin, désertée par le héros ou l’héroïne vivant au-delà de leur 
mise au tombeau, est connu des romans et de l’historiographie hellénistiques. Arrien dans 
son Anabase raconte même qu’Alexandre le Grand avait organisé avant sa mort la 
disparition de sa dépouille du tombeau, pour être sûr qu’on lui ferait une apothéose.

Or ces signes liés à la sépulture correspondent à la foi en la résurrection telle qu’elle se 
manifeste spécifiquement parmi les Juifs de Terre sainte durant le règne d’Hérode le Grand. 
Contrairement à ce qu’on peut trouver dans certains romans hellénistiques, où des héros 
apparaissent après leur mort, alors que leurs cadavres gisent au tombeau, les Juifs judéens 
qui croient en la résurrection pensent à une résurrection corporelle. D’où, durant ce règne, la 
mode funéraire des ossuaires, ces boîtes taillées dans le calcaire de la longueur d’un tibia, où 
l’on conservait les ossements, comme un canevas sur lequel Dieu pourrait re-lever 
(ressusciter) le corps. Plus tard, les rabbins diraient qu’il faut au minimum le luz ou coccyx 
(cf. Le Midrash Rabba sur la Genèse 28, 3). Même saint Paul, qui pourtant s’adresse à des 
Grecs avec la rhétorique du « corps spirituel », maintient au cœur de la tradition pascale le 
fait que Jésus a été enseveli (1 Co 15, 4).

La place importante des femmes dans les textes sur la Passion et la résurrection du 
Christ a aussi quelque vraisemblance historique. Certes, elle tranche sur les récits païens de 
morts nobles ou héroïques (comme celle de Socrate, par exemple) qui les excluaient, mais 
elle continue peut-être la martyrologie juive des héroïnes maccabéennes. Surtout, comme 
dans beaucoup de cultures, les femmes ont une fonction clé dans deux des rites de passage 
les plus importants de toute existence : la naissance et la mort. À l’étape funèbre où est 
arrivé le récit évangélique, leur implication attendue dans le culte des morts, en particulier 
pour faire une lamentation sur le défunt, fournit un contexte vraisemblable. Les funérailles 
étaient l’une des rares occasions où les femmes pouvaient prendre la parole publiquement et 
être écoutées. Les diverses versions évangéliques de la Passion pourraient ainsi provenir des 
performances orales du récit de la fin de Jésus faites au cours de célébrations rituelles.
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Bref, le milieu de vie porteur des récits de la découverte du tombeau vide connus de 
toutes les Églises dès leur fondation semble bien être celui de Jésus et de ses disciples : 
insistant sur le fait que la tombe est vide, ils proclament une conception judéenne de la 
résurrection. La croyance en la résurrection de Jésus telle qu’elle s’exprime littérairement 
dans les Évangiles est d’autant plus vraisemblable que divers « récits de résurrection » 
circulaient tant dans le monde hébreu que dans le monde gréco-romain. Outre les 
résurrections romanesques ou épiques de la littérature hellénistique, on connaissait des 
résurrections mythologiques (par exemple, celle d’Osiris ou celle de Romulus racontée par 
Tite-Live ou Plutarque), ou encore les résurrections prophétiques des textes hébraïques. 
Cependant, la comparaison attentive des Évangiles avec ces récits empêche de les identifier.

Salvator Rosa : La Résurrection
17ème siècle - Musée Condé de Chantilly

Un fait irréductible à la culture ambiante
L’une des plus populaires « résurrections » se lisait dans le roman d’amour de Chariton 

d’Aphrodisias, Chairéas et Callirhoé, datable des premières décennies du IIe siècle, où 
l’héroïne se disait revenue à la vie après ses funérailles. Cependant le romancier était clair : il 
s’agissait d’une réanimation de l’héroïne seulement étourdie, et non pas morte (Chairéas et 
Callirhoé 1. 8). D’ailleurs, son mari ne la pensait pas ressuscitée, mais enlevée par les dieux 
dans le royaume divin, à moins que son cadavre n’eût été volé (Chairéas et Callirhoé 3. 3). 
Quant aux « merveilles » rapportées par divers historiens antiques, les « paradoxographes », 
se désignant ironiquement comme « amateurs de mensonges » (titre d’une œuvre de Lucien 
de Samosate), avaient commencé dès le IVe siècle avant J.-C. à les compiler pour les dénigrer. 
Les Anciens savaient bien révoquer en doute ce qui leur apparaissait infondé.

Et justement, tels qu’ils se présentent dans le Nouveau Testament, ni histoires de 
fantômes désincarnés ni fables de revenants matérialisés, les récits liés au Ressuscité sont 
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irréductibles à des « prodiges ». La manière dont la résurrection de Jésus y est appréhendée 
est inattendue. Les espérances des disciples en la Résurrection devaient être aussi diverses 
que l’étaient à l’époque les croyances juives en l’au-delà : assomption ou « rapt » au ciel, 
sans mort, comme Élie (2 R 2) ; exaltation-justification après la mort comme Moïse dans 
certaines légendes ; métensomatose comme Jean-Baptiste selon Hérode (Mt 14, 2) … Or la 
manifestation de Jésus ressuscité ne correspond exactement à aucune de ces représentations 
de l’au-delà.

La résurrection de Jésus semble ainsi avoir pris ses disciples de court, comme quelque 
chose qui s’imposait à eux et les surprenait sans qu’ils disposassent des mots pour la dire. 
C’était bien une expérience visuelle, mais non de l’autosuggestion visionnaire, car c’était le 
Ressuscité qui, à la voix active, avait eu l’initiative des rencontres : en Mt 28, 9b, Jésus se 
présente de lui-même ; en Mc 16, 9, il se lève et apparaît ; en Lc 24, 15, il s’approche ; en Jn 
20, 14, il se tient debout ; c’est lui qui se fait voir d’eux (Lc 24, 34 ; Jn 21, 1 ; 1 Co 15, 5), 
montrant ses blessures (Lc 24, 40 ; Jn 20, 20). C’était bien une expérience à proclamer, mais 
avec une parole reçue et non pas inventée (Mt 28, 5-7 ; Lc 24, 44 ; Jn 20, 17). Les plus proches 
amis de Jésus étaient si peu à l’origine de leur foi en sa résurrection qu’au départ ils ne 
l’avaient même pas reconnu (Mt 28, 17b ; Mc 16, 11.13-14 ; Lc 24, 25.27-43 ; Jn 21, 4. 7) !

Autre point de surprise : le fait que la résurrection de Jésus ait d’abord été authentifiée 
par des femmes. Plusieurs sont nommées, comme Marie de Magdala, Marie mère de Jacques 
et de José. Si le contexte funéraire leur permettait de prendre la parole, c’était pour faire 
l’éloge ou la lamentation d’un défunt. Or en ce cas, la déploration était totalement subvertie : 
elles racontaient la rencontre avec un Vivant ! Par ailleurs, ni les Romains ni les Juifs 
n’accordaient grand crédit au témoignage des femmes (Lc 24, 11 ne s’en cache pas : les 
disciples mâles pensent qu’elles s’exaltent). Dans un tel contexte culturel, il est 
invraisemblable qu’il s’agisse d’une invention faite au cours de la transmission orale de la 
mémoire sur Jésus : pourquoi aurait-on choisi pour témoins des femmes, qui suscitaient 
incrédulité et suspicion ?

Il est plus vraisemblable que les textes gardent mémoire d’un fait historique : ce sont 
bien quelques femmes disciples d’abord qui ont témoigné de leurs rencontres personnelles 
avec Jésus au-delà de sa mort. Leurs paroles ne sont pas des légendes apologétiques créées a 
posteriori par l’Église, car raconter que la tombe était vide posait autant de questions que ça 
en résolvait : Mt 27, 64 et Mt 28, 13 montrent qu’une tombe vide pouvait très bien 
s’expliquer de toute autre façon que par la Résurrection.

Qui plus est, le fait de s’en remettre au témoignage de femmes semble avoir été un vrai 
embarras pour les premiers évangélisateurs, au point que parfois ils les « oublièrent » — au 
grand scandale de certains exégètes féministes d’aujourd’hui ! Ni les Actes ni Paul — au 
moment où il donne une liste apparemment complète de témoins (1 Co 15, 6-8) - ne 
mentionnent le fait que des femmes furent les premières à témoigner de la Résurrection. 
Plutôt qu’une étonnante ignorance de leur part, on peut y voir le souci apologétique de 
présenter des témoins recevables par les auditoires juifs ou païens qu’ils visaient.
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Plus généralement, selon l’idéal de l’historiographie gréco-romaine adopté par Luc, la 
résurrection de Jésus est un véritable défi. Dans son dernier chapitre, Luc doit en effet écrire 
sur un événement qui n’a pas été public, si bien que les destinataires des récits ne peuvent 
jouer le rôle d’accréditation qui leur est dévolu par Thucydide, par exemple ; un récit dont 
l’auteur lui-même n’a pas été témoin oculaire (Jean est le seul évangéliste à réclamer cette 
qualité) ; et dont les seuls témoins — des tiers, donc — sont réputés choisis d’avance et 
souverainement par Dieu même (Ac 10, 39-41). Pour relever ces défis historiographiques, 
Luc combine donc un sujet à la Thucydide (une histoire contemporaine importante et censée 
être connue de tous : Lc 1, 1-4), le témoignage oculaire à la Hérodote (la rencontre du 
Ressuscité racontée par Cléophas en Lc 24, 13-35), et des procédés paradoxographiques tels 
que l’expérience sensorielle du repas pris avec les disciples décrit en Lc 24, 39.41-43 (pour 
éviter toute confusion avec une simple histoire de fantôme). Le tout, en étant parfaitement 
conscient de l’effet que peuvent produire ses récits, assimilés à un « délire » (Lc 24, 11).

Le récit de résurrection, qui chez les historiographes était un ornement anecdotique ou 
chez les paradoxographes un divertissement au premier ou au deuxième degré, est chez les 
évangélistes le cœur du message, inviscéré à la pragmatique des premières mises en récits, 
au rythme des annonces de la Passion et de la Résurrection (chez Mt ou Mc), et finalement 
explicité d’emblée par les derniers évangélistes (Lc 1, 1-2 ; Jn 1, 1-18 ; 2, 22 et passim).

En contexte historiographique gréco-romain, un tel déploiement d’inventivité, 
répondant à une telle concentration de difficultés, loin de jeter le soupçon sur la véracité du 
récit de Luc, montre combien les témoignages individuels qu’il trouvait dans les traditions 
sur lesquelles il avait enquêté lui résistaient, comme des données aussi embarrassantes 
qu’impossibles à ignorer, et ne sont nullement réductibles à d’habiles fictions.

Bref. Pour le rationalisme moderne, à l’aune d’une définition étroite du « fait historique » 
comme événement documenté par au moins deux sources fiables de natures différentes et 
proches des événements, le fondement de toute la foi chrétienne qu’est la Résurrection pose 
certes un problème de crédibilité — mais le problème est relatif, si l’on prend conscience du 
fait que selon un tel critère, 98 % de notre existence quotidienne échappe à l’histoire (le fait 
que vous êtes en train de lire cet article, par exemple, qui pourra l’attester par deux sources 
documentaires différentes dans une semaine ?). On peut cependant dire que la résurrection 
du Christ a un véritable ancrage dans l’histoire, quoiqu’elle ne soit pas prouvable par des 
sources matérielles diverses : c’est un événement historique en tant que terme atteint par la 
réflexion prolongeant les constats de l’historien.

DES TÉMOIGNAGES PERSONNELS MIS EN FORME DE 
RÉCITS

Or ce que l’historien constate, c’est que l’événement n’est perceptible et concevable qu’à 
partir de son sens, reçu lui-même par des témoins croyants. Les documents transmettent un 
événement interprété. Aucun ne relève d’un genre historique neutre (lequel n’existait 
d’ailleurs pas dans les cultures anciennes).
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Dans le Nouveau Testament, la résurrection du Christ est toujours présentée dans des 
textes « croyants » : des confessions qui expriment la foi comme en Rm 6, 4-9 ; des poèmes 
de louange qui supposent la foi comme en Ph 2, 6-11 (texte christologique le plus ancien du 
Nouveau Testament, datable des années 40-45) ; des prédications qui supposent et 
provoquent la foi (Ac 2, 14-36). L'Évangile lui-même, comme genre littéraire, est l’œuvre des 
témoins engagés dans cette histoire proclamée et continuée comme une « Bonne Nouvelle ».

Quant aux textes qui terminent les Évangiles, on les appelle souvent « récits de la 
Résurrection » mais, à lire de près, ce ne sont pas vraiment des récits : ce sont plutôt les 
compilations de témoignages, d’expériences vécues. Même s’ils sont bien reliés à ce qui les 
précède par les personnages et certains motifs mis en scène, ils ne présentent plus guère de 
sutures chronologiques ni spatiales bien établies, mais plutôt des enchaînements 
chronologico-logiques (alors, donc, etc.) relevant autant du discours que du récit. Les 
rencontres avec le Ressuscité se disent ainsi dans des textes d’une autre nature que les 
histoires sur la vie de Jésus aux jours de sa chair.

Le Nouveau Testament en donne la raison : c’est le Ressuscité lui-même qui a choisi de 
ne pas se manifester à tous indistinctement mais à quelques témoins choisis souverainement 
(Ac 10, 39-41). Sa résurrection est objet de témoignages personnels rendus par celles et ceux 
à qui Il s’est manifesté, plus que de récits d’événements que tout le monde pouvait voir et 
raconter. Du coup, chaque témoin était garant de la rencontre qu’il racontait. Son récit était 
hautement personnalisé. Paul, par exemple, insiste lourdement sur sa propre expérience et, 
en commençant à lister cinq cents témoins encore vivants (1 Co 15, 6-8), semble inviter ses 
destinataires à consulter l’un ou l’autre.

Et de fait, quand on compare les passages des quatre Évangiles sur le Ressuscité, on a 
l’impression qu’ils sont moins « polis » et standardisés que les épisodes du ministère de 
Jésus jusqu’à sa mort. Par exemple, les listes de femmes témoins de la mort et de 
l’ensevelissement et témoins de la Résurrection sont un peu différentes dans un même 
Évangile (Mt 27, 56 et 28, 1) ou entre les Évangiles. Là où les rationalistes du passé se 
moquaient de ces différences comme de grossières maladresses de rédaction, l’exégèse 
historique du XXI° siècle, qui a redécouvert la fonction structurelle du témoignage oculaire 
dans l’historiographie gréco-romaine, fait une analyse plus fine. Comme le propose James 
Dunn, en effet, si les textes sur le Ressuscité sont moins unifiés que les textes sur le ministère 
public, c’est parce que dans les communautés qui les ont reçus et transmis, ils n’ont pas 
« fonctionné » de la même manière que les récits sur Jésus au temps de son ministère : 
témoignages personnels, ils n’avaient pas à être polis ni unifiés par la répétition de leurs 
performances orales dans le cadre des assemblées communautaires où furent élaborés les 
Évangiles.

Plus tard, lorsque les évangélistes rédigèrent leurs compilations de la mémoire 
concernant Jésus, ils intégrèrent ces témoignages en conservant leurs caractères 
individualisés. Par exemple Matthieu, qui cisèle artistement la rédaction de son Évangile, ne 
se crut pas autorisé à harmoniser les listes de femmes, tout simplement parce que la mère 
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des fils de Zébédée lui était connue comme témoin de la mort de Jésus, mais non de son 
ensevelissement. En tout état de cause, la diversité de ces traditions atteste bien mieux 
qu’une uniformité artificiellement construite le caractère ancien et historique de ces 
témoignages sur les manifestations du Christ ressuscité.

Nikolaï Kocheliov, La descente aux enfers, 1870 - Musée de Nijny-Novgorod

LE TRIOMPHE DE LA VIE DIVINE

En recourant au témoignage pour faire connaître sa résurrection, le Christ, en réalité, 
continuait la révélation commencée durant son ministère. Il faisait œuvre de pédagogue.

Pédagogie
C’est Jésus lui-même qui choisit de se faire reconnaître difficilement : par exemple, Marie 

Madeleine doit l’entendre prononcer son prénom, ou les pèlerins d’Emmaüs doivent 
recevoir de lui une leçon d’Écriture sainte (Luc 24, 27 : « Et commençant par Moïse et par 
tous les prophètes, il leur expliqua, dans toutes les Écritures, ce qui le concernait ») et 
célébrer la fraction du pain, avant que leurs yeux ne s’ouvrent et qu’ils ne reconnaissent 
Jésus ressuscité. La résurrection de Jésus fut d’emblée proclamée en lien étroit avec les 
Écritures et la liturgie. L’expression « selon les Écritures » est un refrain du Nouveau 
Testament particulièrement fréquent dans les annonces les plus primitives de la 
Résurrection, élaborées aux lendemains de la Pâque de Jésus (1 Co 15, 3-4), dont le vénérable 
Credo porte la trace.
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C’est à partir de la Résurrection que tous les souvenirs de sa vie qu’on avait élaborés 
prirent leur sens profond et devinrent « l’Évangile ». Cela se fit par une sorte de 
développement (au sens photographique du terme), en lien étroit avec les Écritures, et avec 
de profondes répercussions sur elles. Encore faut-il remarquer que le cliché selon lequel la 
« lumière de la Résurrection » aurait éclairé et modifié les souvenirs concernant Jésus durant 
sa vie terrestre (au point, selon certains exégètes marqués par Kant, que le « véritable Jésus 
historique » nous serait inconnaissable) est très surfait : en réalité, les signes entourant la 
Résurrection créent la perplexité, l’ambiguïté, la difficulté à se décider.

Mais ils permirent aux disciples de découvrir le mystère latent du Christ au cœur des 
Écritures, et de les unifier en une seule « Bible » autour du Fils de Dieu unique reconnu en 
Jésus. En bref, à travers les Écritures et la célébration de l’Eucharistie, le Ressuscité intensifia 
la pédagogie de la foi qu’il avait pratiquée durant son ministère avant sa mort, et qui se 
continue jusqu’à nos jours dans les liturgies des Églises apostoliques, qui sont autant 
d’amplifications des témoignages originels.

Le témoignage n’est pas de l’endoctrinement forcé : il s’adresse à des êtres rationnels. 
Soupçonner a priori les témoignages de rencontres avec le Ressuscité d’être des mensonges 
ou des illusions serait dès lors commettre une grossière erreur sur leur genre littéraire. Dans 
le contexte du Ier siècle, ils sont trop peu merveilleux pour être des prodiges, trop elliptiques 
pour de la mythologie, trop indécidables pour de la propagande religieuse. En revanche, les 
historiens antiques prisaient le témoignage personnel, et la critique historique et 
l’herméneutique contemporaines ont remis à l’honneur ce qu’il peut valoir en tant que 
source d’information (Richard Bauckham en particulier, dans un ouvrage retentissant de 
2006) ou comme fondement ultime de l’activité rationnelle (Paul Ricœur). Le témoignage est 
une parole qui demande une réception intelligente et dialectique : il se déclare vrai — et 
donc espère susciter confiance et croyance -, mais ce n’est pas une ruse rhétorique ni un 
endoctrinement : il invite à la vérification critique.

Or qu’est-ce qui est à vérifier dans les témoignages sur la résurrection de Jésus ? Ce que 
dès le début les premiers disciples confessent, c’est que Dieu l’a relevé d’entre les morts.

Théophanie
La Résurrection se donne comme une action divine (cf. Ac 2, 24.32 ; 13, 30). Comme Dieu, 

elle transcende donc le temps et l’espace, elle est transhistorique. C’est pourquoi elle ne peut 
pas se décrire. Autant la vie et les souffrances de Jésus relevaient de l’histoire, car elles 
avaient lieu dans le monde ordinaire et pouvaient être vues de n’importe qui, autant la mort 
même tient depuis toujours la parole humaine en échec ; plus encore, la glorification du 
Christ relève de la « vie future » promise par Dieu — sa connaissance n’est pas due à tous, 
comme les capacités naturelles, mais aux seuls élus de Dieu, choisis d’avance par lui (Ac 10, 
41).

Il n’y a pas de témoin de la résurrection de Jésus, seulement du Ressuscité. Le point de 
départ et le point d’arrivée de la Résurrection échappent par nature à l’intelligence humaine. 
La résurrection de Jésus s’atteint d’abord dans sa proclamation a posteriori comme seule 
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explication possible de la rencontre de Jésus au-delà de son ensevelissement (et encore, 
même cette proclamation ne peut être faite d’abord que par un ange de Dieu). Si divers que 
soient les récits de rencontres avec le Ressuscité, il en ressort cependant que les témoins ne 
croient pas avoir rencontré Jésus vivant après sa mort : ils l’ont vu, ils l’ont touché, ils en ont 
fait l’expérience.

C’est donc en totale cohérence que les apparitions de Jésus ressuscité présentent les 
caractères des théophanies (apparitions divines) selon les Écritures depuis le buisson ardent 
(Ex 3) ou le Sinaï (Ex 19, 16-20).

Comme dans les théophanies, les rencontres avec le Ressuscité causent un brouillage des 
repères spatio-temporels. La temporalité se complexifie : Mt 28, 1 décrit ainsi un moment qui 
peut être aussi bien l’aurore que le crépuscule, aussi bien un moment profane que le sabbat 
ultime de Dieu, comme si un nouveau commencement absolu était en cours avec l’irruption 
du « royaume de Dieu » dans les royaumes des hommes.

Comme dans les théophanies, la frontière entre objectif et subjectif devient poreuse. La 
proclamation du Christ ressuscité ne se présente pas comme la relation d’un fait objectif 
vérifiable par tout un chacun et qui s’opposerait à une interprétation subjective contestable. 
Elle se présente comme le témoignage de personnes elles-mêmes surprises par ce qui leur est 
pourtant bien réellement arrivé. Proclamée par l’ange ou directement expérimentée, la 
rencontre avec le Ressuscité touche ses destinataires dans leur expérience personnelle ou 
communautaire, comme la consolation répond au deuil (Mt 28, 5) mais aussi comme des 
convives reçus par leur hôte (Jn 21, 9-14 ; Lc 24, 30-31). Elle suscite leur réaction mélangée 
(de crainte et de joie) et s’achève sur une mission (Mt 28, 7).

L’impact historique de la Résurrection desserre donc la dichotomie de I'« objectif » et du 
« subjectif » dérivée du logos grec, avec laquelle fonctionna pendant des siècles l’esprit 
occidental — il ressemble un peu à la description quantique dans la physique d’aujourd’hui. 
Pour l’historien, la résurrection du Christ est objective dans la mesure où elle fut 
subjectivement reçue et proclamée par des témoins, mais elle ne fut subjectivement reçue 
que parce qu’elle se manifesta objectivement — dans le vide de la tombe et des linceuls, 
dans un corps qui se fit toucher, des conversations et des enseignements continués.

La Résurrection joue aussi sur la dialectique du connu et de l’inconnu. Jésus est 
ressuscité dans sa propre chair et cependant ses plus proches amis ne le reconnaissent pas 
d’emblée. Il faut un moment pour que leur foi vienne confirmer l’expérience du Ressuscité. 
Bref, il semble s’adapter à ses témoins comme s’il leur tendait un miroir du degré de leur foi. 
Cette spécularité entre Dieu et son témoin est une constante des théophanies bibliques. Dieu 
se place en miroir de l’homme depuis l’Ancien Testament — par exemple, dans le Psaume 
18, 26-27 : « Tu es fidèle avec le fidèle, sans reproche avec l’irréprochable, pur avec qui est pur mais 
rusant avec le rusé » — jusqu’à la fin du Nouveau, par exemple en Jc 4, 8-10 : « Approchez-vous 
de Dieu et Il s’approchera de vous… ».
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Au fond, la Résurrection se donne pour la révélation ultime de la Vie, qui est Dieu. Une 
vie qui traverse victorieusement la mort, au-delà de l’espace et du temps, par-delà la 
division entre intérieur et extérieur, l’opposition entre objet et sujet. Comme l’a bien exploré 
le philosophe contemporain Michel Henry, la vie, en soi, est d’abord de l’ordre de l’évidence 
intuitive (celui de l’affect comme la souffrance ou la joie qui s’expérimentent ou non), non de 
la vérification dans l’extériorité du « monde ». Le monde ne montre jamais que tel ou tel 
vivant, tel ou tel signe de vie, mais pas la vie elle-même : Marie Madeleine ne voit qu’un 
jardinier, tant qu’il ne l’émeut pas de son prénom prononcé de sa voix même ; les disciples 
d’Emmaüs voient un simple pèlerin, tant qu’il n’embrase pas leur cœur du feu de son 
enseignement. .. Action divine au même titre que la création qui n’est pas dans le temps 
mais l’origine même du temps, la Résurrection n’est pas dans la vie, mais la source même de 
toute vie.

La descente aux enfers, icône

À la source de la joie
L’historien atteint la Résurrection comme en « en creux », à la manière dont Thomas, 

l’apôtre incrédule, veut introduire son doigt dans les trous laissés par les clous (Jn 20, 25) : la 
rencontre sensorielle du corps appartient à l’histoire, Jésus ressuscité lui-même s’en extrait, 
la surplombe de tous les côtés. Son « corps glorieux » de ressuscité s’offre au toucher, mais 
sans même qu’il ait à le toucher, Thomas reconnaît en lui non pas seulement un homme mais 
« Dieu » même (Jn 20, 28), au-delà de toute perception. « Parce que tu m’as vu, Thomas, tu as 
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cru. Heureux ceux qui n’ont pas vu et qui ont cru. » (Jn 20, 29) : en ce sens, il préfigure les 
croyants de toutes les générations postérieures.

Pour l’historien qui accepte d’embrasser la subtilité des textes, la résurrection du Christ 
présente ainsi un cas unique. Sur le plan scientifique, il lui est impossible d’établir une 
frontière étanche entre la sympathie méthodologique pour l’objet de son étude (nécessaire à 
tout bon historien) et la communion de foi avec les témoins : l’ « événement » semble lui-
même disposé de telle façon que cette frontière soit brouillée. Sur le plan religieux, comme 
c’est le cas tout au long de la révélation, ce qu’il « voit » sera de toutes les façons différent de 
ce qu’il croira (ou non) — aucune raison de croire ne dispensera de croire.

Une tradition manuscrite laisse penser que l’Évangile le plus court (et peut-être le plus 
ancien), Marc, ait circulé dans un premier temps sans les « récits de résurrection ». Du coup, 
on peut imaginer un prédicateur (Pierre, si l’on en croit les Pères de l’Église qui font de Marc 
son secrétaire) terminant son récit si attachant de l’enseignement de Jésus en paroles et en 
actes sur la phrase : « et elles ne dirent rien à personne car elles avaient peur » (Mc 16, 8).

Après un instant de silence interloqué, on entend l’extraordinaire éclat de rire de 
l’assemblée. À l’âge des témoins encore vivants, on n’avait pas besoin d’expliciter la 
Résurrection dans des « récits » : bien sûr que les saintes femmes avaient parlé, raconté, bien 
sûr qu’il était ressuscité, sinon l’histoire de Jésus n’aurait été qu’un désastre de plus, oublié 
dans l’histoire mondiale des humbles écrasés par les puissants, et tu ne serais pas là pour la 
raconter !

Au fond, le lecteur de l’Évangile est aujourd’hui exactement dans la même position que 
les contemporains des témoins du Ressuscité. Les évangélistes ne « rusent » pas avec leurs 
lecteurs, ils ne cherchent pas à les persuader : ils répercutent des témoignages et savent 
qu’ils disent vrai (Jn 19, 35) ; ils ont écrit pour que nous croyions (Jn 20, 31). Les chrétiens ne 
croient pas que Jésus est ressuscité parce que c’est écrit dans les Évangiles, c’est l’inverse qui 
est vrai : ces textes ont été compilés à la fin du récit de la vie de Jésus parce que des témoins 
l’ont vu vivant. C’est la Vie même du ressuscité qui précède ces textes et qui les suit.
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